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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Principes d'économie politique, Alfred Marshall (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


PRINCIPES D’ÉCONOMIE POLITIQUE, Alfred Marshall (Fiche de lecture)



Ouvrage de référence du marginalisme anglais (Stanley Jevons, Francis Edgeworth), source d’inspiration dominante de l’orthodoxie cambridgienne jusqu’au regain d’intérêt pour la théorie de l’équilibre général sous l’impulsion de John Hicks (Valeur et capital, 1939), les Principes d’économie politique (Principles of Economics) d’Alfred Marshall (1842-1924) ont façonné la théorie néo-classique de la valeur. L’ouvrage peut en effet s’interpréter comme une tentative de reconstruction de la théorie classique avec les outils du marginalisme. Dès sa parution, il connaît un très grand succès en même temps qu’il concentre sur lui les critiques, tant et si bien qu’il fait l’objet de huit éditions entre 1890 et 1926.


• Une théorie de la valeur en équilibre partiel

Les livres I et II sont une introduction à l’objet et aux méthodes de l’économie. L’économie s’intéresse aux désirs d’obtenir des richesses et aux efforts nécessaires pour les obtenir, en tant qu’ils peuvent faire l’objet d’une mesure monétaire. Son sujet d’étude est donc un individu type dont les comportements peuvent être généralisés. Plutôt que de grandes constructions déductives, le théoricien construit des raisonnements partiels, sous l’hypothèse ceteris paribus („toutes choses égales par ailleurs“), qu’il s’efforce ensuite d’assembler en une représentation d’ensemble du système économique.

Dans le livre III, Marshall introduit une loi générale de la demande (inverse), ceteris paribus, qui exprime une relation décroissante entre la quantité d’un bien fournie au marché et le prix auquel elle peut être écoulée. Il la met en œuvre dans deux concepts clés : l’élasticité et le surplus. L’élasticité est une mesure de la sensibilité d’une variable à la variation d’une autre variable. Par exemple, l’élasticité prix de la demande d’un bien est le rapport entre le taux de variation de la demande de ce bien et le taux de variation de son prix. Quant au surplus du et des consommateurs, il est une mesure monétaire de la différence entre ce que l’individu ou le groupe aurait pu payer pour se procurer une certaine quantité de bien et ce qu’il paie effectivement.

Le livre IV, sans doute l’un des plus originaux des Principes, présente les facteurs de la production. Aux facteurs traditionnels que sont la terre, le travail et le capital, Marshall ajoute les connaissances et l’organisation de ces connaissances à tous les niveaux de la vie économique : „l’organisation aide la science ; elle a plusieurs formes, à savoir l’organisation d’une entreprise considérée isolément, l’organisation des diverses entreprises dans la même industrie, l’organisation des diverses industries à l’égard les unes des autres, l’organisation de l’État assurant la sécurité à toutes et venant en aide à beaucoup“. À cette occasion, Marshall introduit des remarques sur les externalités et les économies d’échelle. Une externalité désigne l’influence d’une activité de production sur une autre ; elle peut être positive ou négative selon qu’elle augmente ou diminue la productivité de l’autre producteur. Une activité présente des économies d’échelle lorsque l’augmentation de sa taille permet d’augmenter dans une proportion plus grande (respectivement moins grande) sa production (respectivement ses coûts). Ces concepts sont pleinement utilisés au livre V, où Marshall expose sa théorie de la valeur en relation avec une périodisation des phénomènes économiques.



• Temps et bien-être

La théorie marshallienne de la valeur repose avant tout sur l’analyse des conditions de l’offre. Le prix d’offre normal de chaque bien est le prix auquel une certaine quantité peut être fournie durablement au marché. C’est ici qu’intervient la distinction en termes de périodes, faisant correspondre à chaque période un ensemble différent de variables et de paramètres. Pour „l’équilibre temporaire“, la quantité offerte est prédéterminée. Pour „l’équilibre de courte période“, les facteurs de production sont fixes, mais peuvent être utilisés plus intensivement. Pour „l’équilibre de longue période“, tous les facteurs sont variables.

Marshall met en œuvre cette périodisation dans son analyse de la valeur. Dans le long terme, l’entreprise représentative d’une industrie croît avec cette industrie et bénéficie généralement d’externalités positives engendrées par les autres entreprises mais aussi d’économies d’échelle internes dues à l’augmentation de la taille moyenne de chaque entreprise, ce qui contribue globalement à la baisse du coût moyen de production. Le prix d’équilibre de long terme est donc donné par l’intersection d’une courbe de demande de marché décroissante et d’une courbe d’offre également décroissante. Il est stable lorsque le prix de demande est supérieur au prix d’offre pour des quantités supérieures aux quantités d’équilibre. Cette théorie de l’équilibre de long terme tend en définitive à rétablir le rôle des coûts de production dans la valeur (conception classique), à côté de l’explication par la théorie de l’utilité (conception néo-classique). D’un point de vue plus pragmatique, la distinction des périodes est un outil largement utilisé, sans doute la contribution la plus durable de Marshall à la théorie économique.

Au-delà, l’influence des Principes est plus indirecte. Ainsi, la théorie du surplus devait guider une théorie du bien-être collectif, utilitariste dans son esprit, qui suppose d’agréger les surplus individuels. Cette perspective cardinaliste est abandonnée par la nouvelle économie du bien-être (Abraham Bergson, Kenneth Arrow) qui s’appuie sur la notion d’optimum de Pareto.

La postérité de Marshall tient aussi à l’importance reconnue aux organisations économiques, un thème de recherche qu’il développe
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